
La motion de M. de Larochefouoauld-
IHsaocis «si mise aux voix et rejetée. 

L'Aasemolée se prononce ensuite pour 
la mis* à I >rdre du jour de lundi de la 
loi sur les pouvoirs publics. 

M. de Qavardie renouvelle sa ques­
tion. 

Le garde des sceaux répond qu'il 
n'existe pas encore de projet de loi sur ] 
la presse, quoi qu'aient pn dire les ! 
journaux. 

M. de Gavardie déclare que le gou­
vernement, en ne répondant pas à sa 
question, peut être accusé de lui tendre 
un piège. 

La Chambre décide ensuite que le 
projet relatif aux greffiers de justice de 
paix sera mis à l'ordre du jour à la suite 
de la loi sur les pouvoirs publics. 

Ensuite viendra le projet relatif à la 
compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée. 

Un amendement de M. Sébert à l'ar­
ticle 8 du projet de loi relatif aux droits 
d'enregistrement est pris en considéra­
tion. 

Le président, tenant compte d'une ré­
clamation de M. de Tillancourt, propose 
de commencer les séances à 2 h. 15 à 
partir de lundi. 

La discussion du Crédit relatif à l'ex­
position de Philadelphie est mise à l'or­
dre du jour de lundi. 

La séance est levée à 5 h. 4 0. 

IULLETII ECOROIIQUE 

JuRlSPRUDBNCECOMMERc'IALE. Mar­
chand ises expédiées de Vétranger. — 
Déclarations en. douane. — On sait que 
d'après la loi, la douane a le droit de 
conserver pour la valeur déclarée à l'im­
portation, les marchandises qu'elle pré­
tend avoir été estimées par les parties 
au-dessousde leur prix réel. Celte faculté 
de préemption est un moyen préventif 
de fraude très puissant. Elle coupe court, 
non pas k toutes les dissimulations, 
mais aux dissimulations considérables 
de nature à porter un préjudice sérieux 
au Trésor. 

Malgré les réclamations du commerce, 
elle a toujours été maintenue dans la 
législation et on n'a rien trouvé d'équi­
valent pour la remplacer. 

L'exercice de ce droit crée cependant 
beaucoup d'embarras aux transactions. 

Ainsi, par exemple, il arrive souvent 
que des marchandises sujettes aux droits 
doivent être adressées franco de l'étran­
ger au destinataire français. Le vendeur 
s'adresse presque toujours, pour faire 
parvenir son expédition, à un commis­
sionnaire transporteur établi près de la 
frontière et qu'il charge de faire les for­
malités de douane. Ce commissionnaire 
reçoit les marchandises avec une lettn-
de voiture ou un connaissement rédige 
par l'expéditeur et qui a servi k payer 
les droits d'exportation a la douane 
étrangère. Que doit-il faire à 1* douane 
française? 

Le plus souvent il se borne k faire 
une déclaration conforme à la lettre de 
voiture et, s'il s'agit de marchandises 
sujettes aux droits ad valorem, il repro­
duit les évaluations faites par l'expédi­
teur étranger. Mais lorsque ces évalua-
lions sont notoirement insuffisantes, la 
douane préempte les marchandises. Sur 
qui tombe la responsabilité du préjudice 
causé au destinataire ? 

Les commissionnaires ont soutenu 
qu'ils étaient dégagés de toute action, 
parce qu'ayant suivi la foi de la lettre 
de voiture, ils n'avaient commis person­
nellement aucune faute. 

Mais celte thèse n'a pas été accueillie. 
La cour de Paris a décidé, le 11 février 
dernier, que le commissionnaire est 
responsable des suites de l'insuffisance 
de la déclaration en douane, si, avant 
défaire cette déclaration, il n'a pas avisé 
le destinataire de l'arrivée des marchan­
dises, et pris ses instructions sur la dé­
claration de valeur à faire à la douane, 
encore bien même que sa déclaration 
ait été conforme à la lettre de voiture à 
lui transmise par son correspondant 
étranger. 

Voici les termes de cet arrêt : 
« Considérant que Gireu avait mandat 

exprès de Bourgeois k l'effet de recevoir 

p o u r lu i , e t d e lui faire l i vrer à d o m i c i l e 
la marchand i se a c h e t é e d e s frères Brau-
b a c h , k Co logne , e t e x p é d i é e s u i v a n t 
av i s de l 'acheteur, franco, e n gare à 
Par i s , par l ' intermédiaire d e V r a u c k e n , 
c o m m i s s i o n n a i r e , correspondant dudit 
Gireu, k Co logne ; 

« Que le c o l i s a v o y a g é a c c o m p a g n é 
d'une lettre de vo i ture régul ière d é l i ­
v r é e par V r a u c k e p , sur l e s ind ica t ions 
fournies par l e s v e n d e u r s ; 

« Que , s 'agissant de m a r c h a n d i s e s 
importées de l 'étranger pour le c o m p t e 
de B o u r g e o i s , la p lus s imple p r u d e n c e 
c o m m a n d a i t k Gireu, k défaut d ' i n s ­
truct ions préalables de son c o m m e t t a n t , 
de donner av i s à ce lui -c i de l 'avis du co­
l i s , e t de lui demander l e s ind icat ions 
e t l es ordres n é c e s s a i r e s pour la d é c l a ­
ration à faire en d o u a n e ; 

« Qu'il a à s ' imputer à tort d'avoir fait 
de l u i - m ê m e déclarat ion c o n f o r m e , il 
es t vrai , à l ' énoncé de la lettre de voi­
ture , ma i s qui n'ayant po int é t é a c c e p -

! t ée par l e s préposés de l 'administrat ion, 
a a m e n é l 'expert ise e t e n s u i l e la p r é e m p -

I t ion e x e r c é e sur la marchand i se au pi e-
| j u d i c e du dest inataire ; 

« Qu'ayant , so i t e x c é d é s o n m a n d a t , 
so i t agi c o m m e negotiorum gestor sala­
r ié , il e s t t e n u e n v e r s Bourgeo is de la 
c o n s é q u e n c e de sa faute ; 

• Considérant qu'e l le c o m p r e n d e t la 
perte c a u s é e k ce lu i -c i , é v a l u é e sans 
c o n t e s t a t i o n à la s o m m e de 3 ,471 fr. 
03 c e n t . , e t l e s frais d ivers d e l ' in s tance 
c o m m e n c é e entre Braubach frères e t 
B o u r g e o i s , a ins i que l e s autres faux-
frais, e t auss i le ga in cer ta in dont B o u r ­
geo i s a é té privé k ra ison de la h a u s s e 
s u r v e n u e d a n s l e s cours depu i s s o n 
achat c o n c l u . . . . » 

moiseiles endormies... 11 y a un mois 
que j'ai pu reprendre mes prome-

Uue nuit, m'a semblé qu'une plainte 
arrivait jusqu'à moi. . . Mon premier 
mouvement a été la peur... On parle 
beaucoup de fantômes à Coëtquen... Il 
y revient, disent les vieilles gens . . . 
Je pensai d'abord à l'intendant qui sy 
noya il y a vingt ans, parait-il... Mais 
l'acceut était trop plaintif pour appar­
tenir à un vieux voleur... Alors je me 
dis que la voix qui pleurait était celle 
de la châtelaine... 

— Tu as pensé à la marquise de 
Coëtquen?... 

— Oui, et à quelle autre... 
— A la marquise Blanche ? 
— Oh ! non ! répliqua vivement Pâti­

ra, celle-là était un auge. . . si douce, 
ai belle I... Je l'ai reucou trée un jour; 
elle m'a parlé comme le ferait la ma-

' donc de Claudie si ses lèvres s'ou­
vraient... Je vois encore sa robe bleue, 
et son sourire, et ses cheveux d'or qui 
flottaient au vent. . . Elle m'a donné 
deux écus eu souvenu*... et Claudie 
m'a conseillé de les cacher en me di­
sant qu'ils me porteraient bonheur... 
La marquise Blanche! mais chacun 
l'aimait dans les seigneuries de CoCt-
quen et de Combourg... u s'en faut 
de bien peu qu'où l'iuvo.|ue comme 
«ne sainte... Vous voyez bien que 
je ne pouvais songer à elle. (A suivre). 

une seconde sortie du oortéje 
de 1874, M. le bourgmestre de Touraal 
vient de faire un appel aux différentes 
sociétés de la ville qui ont formé les 
groupes historiques de la première fête. 
Le comité d'exécution s'est mis à l'osu-
vre, et, en vue de donner plus d'éclat à 
cette nouvelle sortie, il a admis en prin­
cipe, si les ressources le permettent, 
l'organisation d'un grand carrousel qui 
serait donné le lendemain pour tous ceux 
qui auraient pris par au cortège. 

» De splendides prix seraient offerts 
aux cavaliers tant civils que militaires à 
la seule condition qu'ils se présentent 
dans la lice revêtus du costume de la 
veille. Des places seront réservées sur 
une estrade pour les différents groupes 
costumés. 

» 11 ue s'agit de rien moins, on le voit, 
que de réprésenter sur notre immense 
pleine ces joutes, ces tournois chevale­
resques qui rappelleront ceux qui eurent 
lieu i Tournai en 1331 parles 31 rois, 
et en 1513 par les seigneurs de la cour 
d'Henri VIII. » 

Roubaix- Tourcoing: 
ET LE MORD DE LA FRAMCt 

C M M U g r a r r ^ l +m Mmsrél. 
Session extraordinaire. 

Le 18 juin, à deux heures et quart, 
le conseil général s'est réuni en session 
extraordinaire, sous la présidence de 
M. Plichon, député. M. le préfet du 
Nord assistait à la séance. 

Deux objets motivaient la réunion : 
1" Un avis urgent du conseil sur les 
secours à accorder aux Ecoles commu­
nales ; _"' une demande de modification 
faite par l'Etat aux conditions de rem-
bourseruent des avances qui lui ont été 
faites pour activer les travaux du port 
de Dunkerque. 

Après réunion dans les bureaux, 
jusqu'à trois heures et demie, M. Des-
rousseaux, rapporteur du 3 e bureau, a 
proposé de classer les communes dans 
l'ordre suivant : 1" Communes n'ayant 
pas d'école ; 1" Communes ayaut des 
écoles insuffisantes ; 3° Enfin, com­
munes ayant des écoles pour lesquelles 
des travaux d'appropriation sont recon­
nus nécessaires. 

O t i e classification servira de base 
aux secours et sera conservée à l'ave­
nir. — Les conclusions sont adoptées. 
Relativement aux travaux du port de 
Dunkerque, l'Etat demande do rem­
bourser eu douze ans au lieu de dix, 
avec un intérêt de \ ° „ au lieu de ï 1 2 , 
les fonds que ledcjiartemcnt, les villes 
de Dunkerque et de Gravelines lui 
avancent par annuités pour les travaux 
du port de Dunkerque. Le rapporteur 
du \r bureau, M. Legrand (deLecelies), 
pro[>ose d'acquiescer aux vœux de 
l'Etat, et le Conseil adopte à l'una­
nimité ces conclusions. 

Avant l'adoption du rapport, néan­
moins, une discussion incidente et fort 
vive s'est engagée entre MM. Maillet, 
Trystrani et Brame au sujet de l'im-
portauce des résultats que l'exécution 
des travaux aura pour le port de Dun­
kerque. Il r'suite de ce débat que non-
seulement les crédits votés serviront à 
achever les travaux en cours, mais 
qu'ils permettront d'abaisser le radier 
du port et recevoir des navires d'un 
tirant plus considérai4e. 

La session est close après le vote des 
deux résolutions prépitées. 

Dans la dernière réunion du Conseil 
de la Société des propriétaires d'appa­
reils à vapeur, l'ingénieur en chef a 
rendu compte des principaux rapports 
adressés aux industriels, à la suite de 
visites intérieures faites à leurs chau­
dières. 

On est prié de prévenir, par écrit, 
l'ingénieur en chef, huit jours au moins 
à l'avance, chaque fois que l'on aura 
des chaudières vides et nettoyées. Il 
est nécessaire que les cendres des car-
neaux ou gargouilles soient enlevées, 
pour que les inspecteurs puissent opé- i 
rer des visites complètes. 

La police de notre ville a arrêté ces 
jours-ci, un certain Proeper Yon, chau­
dronnier, employé en dernier lieu dans 
les ateliers de M. Devordre à Fives. 
L'individu est né à Oand, et serait 
d'ailleurs un assez mauvais sujet, à en 
juger par tout ce qui est mis à sa char­
ge. Il est inculpé d'avoir assailli plu­
sieurs camarades d'atelier, à la sortie 
du travail, et d'en avoir même blessé 
un jusqu'au sang; à la suite de ces vio­
lences graves il avait quitté Fives et 
était venu s'installer à Roubaix. 

OnrUt dans une feuille do Tournai : 
• Par suite de la décision prise par 

le conseil communal d'organiser pour la 

VILLE DE TOURCOING 
v K : -s* H 

des Dimanches 20 et Lundi 21 Juin 1875. 

JOURNBB DU DIMANCHE 
Réception des Sociétés de Musique et de» 

Corps armes. — Les Sociétés de Musique et 
les Corps armés seront reçus à leur arrivée a 
Tourcoing i'à partir de neuf heures et demie 
du malin jusqu'à onze heures et demi* , par 
des Députalious de la Musique Municipale ou 
du Corps des Sapeurs-Pompiers. Ils seront 
conduits à l'Hotel-de-Ville, pour y être pré­
sentés aux Autorités, qui leur offriront le* vins 
d'honneur. 

Revue. — A. midi, tous les Corps devront se 
trouver rue Nationale et placés suivant leoi», 
numéro d'ordre, pour y être passes en revue 
par les autorités municipales. 

Cortège. — Après la Revue, le Cortège défi­
lera par les rues de l'Abattoir, de Lille, 
Grande-Place, rue de Tournai et contour Sl-
Christopbe, dans l'ordre suivant : La Musique 
Municipale de Tourcoing. — Musique de Lille 
Sapeurs-Pompiers. — Musique de Comines.— 
Musique de Lille Canonnière. — Musique de 
Roubaix Grande-Fanfare. — Musique de Was-
mes. — Musique de la Garde Civique de 
Tournai. — Garde Civique de Tournai. — 
Musique de Lens. — Musique d'Armentières. 
— Mu-tique des Sapeurs-Pompiers de Tournai. 
— Sapeurs-Pompiers de Tournai. — Musique 
de Quesnoy-sur- Deûle. — Musique d'Ypres. 
— Sapeurs-Pompiers d'Ypres. — Musique de 
Louvain. — Musique de Maubeuge. Musi-

âue de Bruxelles. — Musique de Roubaii 
rande-IIarmonic. — Musique de Fives-lex-

Lille. — Musique de Wattrelos. — Musique 
de Wervicq. — Musique de Mouscron. — 
Musique d'Amiens. — Musique de Roubaix 
Concordia. — Musique de Sl-Amand-les-Eaux 
— Musique de Poperïnghe. — Musique de 
B-ulleul. — Musique de Wasquehal. — Musi­
que de Koubaix Fanfare Delaltre.,— Musique 
de Linselles. — Musique de Moulins-Lille. — 
Mu-tique de Marcq-en-Barœul. — Musique de 
lié hune. — Musique de Marquette. — Musi­
que de Blundain. — Musique de Mouveaux 
Philharmonie. — Musique d'Hellemmes-les 
Lille. — Musique d'Hénin-Liélard. — Musi-

Î
|ue du Blanc-Seau. — Musique de (Jaurain-i 
lasBi i ni t — Musique du Mont-à-Leux. 

Musique d'Herseaux. — Musique de 
quelle. — Musique de Cysoing. — Musiq 
de Neuville-eu-rerrain. — Musique de Mo 
veaux Fanfare. — Musique de Lys-lex Lan 
— Musique de Croix. — Musique de 
chienne ville. — Musique de La Madeleii 
lez-Lille. — Sapeurs-Pompiers de Tourco» 
— Musique de Sotre-le-Châleau. — Sapai 
Pompiers de Solre-Ie-Chateau. — Sapeui 
Pompiers de Quesnoy-sur-Deûle. — Musiq 
de Fenain. — Sapeurs-Pompiers de Fenai 
— l^apeui-s-Pompiers de Loos. —- S»pe 
Pompiers t!e Lannoy. — Sapeurs-Pompiers 
Croix. — Sapeurs-Pompiers de Sl-Amand. 
Musique d'I (alluin. — Sapeur. -Pompiers d'H; 
luiu. — Musique de Bousbecque. — Sapeu 
Pompiers de Bousbecque. — Sapeurs-Pompiers 
de la Maileleine-lex-Lille.—Sapeurs-Pompiers 
de Koubaix. — Sapeurs-Pompiers de Mous­
cron. — Sapeurs-Pompiers de Courtrai. — 
Sapeurs-Pompiers de M.irquetle-lez-Lille. — 
Sapeurs-Pompiers de ^inl-Andre-lez-Lille.— 
Sapin --Pompiers de Menin. — Garde k che­
val de Tournai. — Musique des Chasseors-
Eclancurs de Tournai. — Artilleurs de Tour­
nai. — Sapeurs-Pompiers de Fourmie». — 
Musique d'Uouplincs. '— Sapeurs-Pompiers 
d'Houplines. — Sapeurs-Pompiers de Comi­
nes. - - Sapeurs-Pompiers de Fresnes. — Sa­
peurs-Pompiers de Mouveaux. — Sapeurs-
Pompicrs de Bouvines. — Sapeurs-Pompiers 
de Beuvry. — Sapeurs-Pompiers de Ronchin. 

Fe.-livul international d Harmonie mili­
taire et île fanfare*. — Le Festival commen­
cera à deux heures. Il aura lieu sur des estra­
des élevées sur les places désignées ci-après : 

PI.AC.R DB L'HOTBI.-DB-VILLB. — Ouverture 
du Festival, par la Musique Municipale. 

I™ I:A I'ROOBIB. — Lille Musique des Pom­
piers. — Chef. M. Bénard. — 1° Grande Fantai­
sie sur les Huguenots. Meyerbeer. 2° Air 
suisse et Variations. Moorh. 

Comines Société Philharmonique. — 52 
exécutants: — chef. M. Kensier. — 1° Ouver­
ture de Mubuchodonosor. arrangé par Lefranc. 
2° Fantaisie sur Bour.luxrl d'Avesnes. Kins-
berger. 

laite Musique dès Canonniers sédentaires. 
— tfij exécutants; — chef, M. D. Chatleleyn. — 
1° Le Para Gaillard, ouverture. Huber. 2» 
L'Africaine, grande mosaïque. Meyerbeer. 

Koubnix la Grande Fanfare. — RU exécu­
tants; — clict. M. Derreumaux. — 1" Ouver­
ture île (iiralda. Adam. 2» Grand air varié. 
Panne. 

Wasmcs Société Royale Philharmonique. — 
64 exécutants; — chel, M. Henri de Lannoy. 
— 1° IJS Maître de Chapelle, ouverture. Paêr. 
2° Fantaisie sur l'Africaine. Meyerbeer. 

Tournai Musique de la Garde Civique. — 
50 exécutants; — chef. M. J. Smels. — !• Ou­
verture des Martyrs. Donizetti. 2° Fantaisie 
•ur les Diamants de la Couronne. Auber. 

Lens Musique des Enfants de la Plaine de. 
— ai exécutants; — chef, M. J. I-anirlois. — 
1* Ouverture des Monténégrins. Li m mander. 
2* Fantaisie sur Faust. Gounod. 

Armenlières l-'.iulaie Franco-Belge. — 70 
exécutants; — chef, M. Defer. — 1» Ouverture. 
• •* 2* Fantaisie sur Roberl-le-Diable. Mever-
beer. 

Tournai Musique des Pompiers. — 00 exé­
cutants; — chef. M. C. Ro;ré. — I» Ouverture. 
2° Mosaïque sur des motifs de la Traviala. 
Verdi. 

Ypres Musique des Sapeurs-Pompiers. 
chel, M. Cli. Otto. — 1» Ouverture Peter-
Seknt'tll. W'cber. 2° Pot-Pourri sur Guillaume 
Tell. I'.ossini. 

o.ie-tnoy-sur-DeiileSociété Philharmonique. 
— 01 exécutants: — chef. M. Hyacinthe Le-
plal. — !• Festival, ouverture. Leutner. 2» 
Tyrolienne variée. Buot. 

Louvain Société Royale de l'Académie de 
Musique. — ;14 exécutant*: — chef. M. le che­
valier Van Elewyelc. — 1" Ouverture des Bras­
seur* de Louvain. J. Vandervegem. 2° Souve­
nir de l'Altbaye de Villers. Mouzon. 

M.uibeuge Société Philharmonique. — 7a 
exécutants: — chef. M. IVapafrar. — ! • Ou­
verture de l'Eloite du Aonl. Meyerbeer. 2» 
Grand air varié. Stappen. , 

Bruxelles Société •aints résfta — 7» axé- f 
HBIMIII — chef, M. Schoutman. — 1*,.. 9*... 

Roubaix la Grande-Harmonie. — 90 exécu­
tants; — chef. M. Victor Delaaaoy. — 1* Mar­
che du Couronnement. Meyerbeer. 3* Fantai­
sie sur Mignon. Ambr. Thomas 

Il y aura pour cette catégorie seulement 
une enceinte réservée. Prix d'entrée : 2 francs. 

PBTITB-PLAGB 
3* CATBooan. — Marquette Société du tis­

sage de MM. J. Scrive et Fils. — SB exécu­
tants; — chef. M. A. Bar. — 1° Le Ménestrel. 
A. Bar. 2° Fantaisie militaire. Victor Cam-
bier. 

Solre-le-Château Fanfare. — 30 exécutants; 
— chef, M. Jules Denu. — 1* S» j'étais Roi, 
ouverture. Adam. 2° Diable à Quatre, fantai­
sie. ••* 

Blandain Harmonie de. — 35 exécutants; — 
chef, M. P. Gobert. — 1" Ouverture : la Flan­
dre. Bouillon. 2* Pot-Pourri populaire. Go­
bert. 

2* catégorie. — Fives-lez-Lille Fanfare de. 
— 32 exécutante; — chef, M. Daudois fils. — 
1* Yalentine de Milan, fantaisie. Mullot. 2* 
Salmigondis, pot-pourri. Bléger. 

Wattrelos société des Enfante de la Lyre. 
— 28 exécutants; — chef, N. Naawelaers. — 
1* L'Automme, ouverture. Malézieux. 2* La 
Bienvenue, fantaisie. Bousquet. 

Vervicq Musique communale, harmonie. — 
42 exécutante; — chef, M. Vanderbiest. — 1° 
Stradetta, ouverture. Flotow. 2° Fartaisie sur 
Faust. Gounod. 

Tournay Chasseurs-Eclaireurs, fanfare. — 25 
exécutante; — chef, M. A. Kensier. — 1* 
Mariltu, ouverture. Ludovic. 2° Fantaisie sur 
la Traviata. Strichman. 

Mouscron société Ste-Cécile. — 40 exécu­
tante; — chef, M. V_ncoppenolle. — 1* Ou­
verture dramatiuue. Snel. 2° Fantaisie sur les 
Dragons de V'illars. Al lard. 

Amiens Société du faubourg de Beauvais. — 
30 exécutante; — chef, M. Touzet. 1° Fan­
taisie, par Blèger. 9° Air varié, par X. . . 

Koubaix, la Concordia, harmonie. — 50 
exécutante; — chef. Edmond Petit. — 1° Ou­
verture de la Fée de Postdam. Tilliard. 2» 
Fantaisie par Bousquet. 

Saint-Amand - les - Eaux Musique Munic-t 
pale SS —rtn i tsn»^ — chef M . Vas^er^l 

•vynkèle. — 1° Ouverture de la Couronne d'Ot . 
2" Polka pour piston. Vandervyrkèle. 

l'uperinghe soc été Philharmonique, an­
cienne musique des Saieur -Pompiers. — Sfi 
exécutants; — cher. M. E. Kl n. — 1* Marche 
de Hamet. A Thomas. 2° F-u.a-aie sur Faust. 
Gounod. 

HLACBS DBS NOHNBS. — 3. catégorie. Mou­
veaux. Société Philharmonique, lu exécutante 
— chef, M. Parent. — 1° Une Fête champê­
tre, ouverture. Labory. 2° Second Pot-Pourri 
populaire. Clément. 

Hellemmes - Lille Société philannoni-
que. — 38 exécutante ; — chef, M. D'heilé-
mes. 1° Ouverture, par B. L. z* Fantaisie.par 
Tilliard. 

Hénin - Liétard Musique de la ville, 
fanfare. — 22 exécutante: — chef, M. Cons­
tant Nast. 1° La Corbeille de Fleurs. Rodol-
, plie. 2° Valenline de Milan, fantaisie. Em. 
\ Mullot. 

2* Catégorie. — Bailleul Musique com-
«munale. — 43 exécutante ; — chef, M. Paro-
che. 1° Ouverture de la Régente. Mercadenle 
'2° Fantaisie sur Faust. Gounod. 

Houplines musique des Sapeurs-Pom­
piers. — 50 exécutants ; — chef, M. Defer. 1° 

'L'élixir d'amour. •** 2* Ouverture de la 
Dame Blanche. Boetdieu. 

Wasquehal la Fanfare. — 35 exécu­
tants ; — chef. M. Ch. Delcstraint. 1» L'Inf^r-

\ note, ouver.ure. Delestraint. 2° La Colombe, 
k fantaisie. Beuthel. 
\ Roubaix Fanfare Délai tre. — 39. exécu­
tion ts; — chef, M Knorr. 1° Ouverture des 
XTrois Mousquetaires. Auber. 2* Fantaisie 
«sur des airs ital' as. Bléger. 

Linselles So été de musique de. — 40 
exécutante ; — chef, M. H. LepUt. 1* Ouver-
verture de Nabucco. Leplat. — S0 Grand air 
varié. Wetge. 

Moulins-Lille l'Union du Nord, fanfare. — 
55 exécutante; — Chef, M. Krebs. — 1* Ou­
verture de la Grange-auœ-Beiles. Tilliard. 2* 
Fantaisie de la Magicienne. 

Société de Marcq-en-Barœul. — 42 exécu­
tants; — Chef. M. Hennion. — 1* Ouverture 
de Sabuchodonosor. Verdi. 2° Le Retour du 
Printemps, fantaisie. Labory. 

Béthune Musique municipale. — 45 exécu­
tante; — Chef, M. Verdiere. — 1" Ouverture 
tle Ste-Cécile. Léon Chic. 2* Air varié. Moorh. 

GRANDB-PLACB. — Ouverture par la Musi-
quedu Blanc-Seau.Tourcoing.—Anna Boléna, 
ouverture. 

3* Catégorie.—Gaurain-Ramcroix Fanfare. 
— 36 exécutante; — Chef, M. Louis Dacky. — 
I " Souvenir d'un beau jour. ouverture. Ségliers. 
2° Fantaisie, par Séghers. 

Mont-à-Leux Société Ste-Marie. — 30 exé­
cutants; — Chef, M. P. Crommeltnck. — !• 
Festival, ouverture. Panne. 2° Trompette', 
polka. L. Montagne. 

Herseaux Société philharmonique. — 25 
exécutante; — Chef. M. Vancoppenolle. — 
1° Ouverture de Nabuchodonosor. Verdi. 2* 
Fantaisie sur Galalhée. Bousquet. 

Cvsoing Société philharmonique. — 35 exé­
cutants; — Chef. M.P. Gobert. — !• La Flan­
dre, ouverture. Bouillon. 2° Fantaisie sur le 
trouvère. Gobert. 

Neuville-en-Ferrain Société Ste-Cécile. — 
30 exécutante; — Chef, M. G. Mager. — 1» 
Esmaralda, ouverture. A. Herman./z* Air du 
Chalet. Adam. 

Mouveaux l'Avenir, fanfare. — 32 exécu­
tante; — Chef, M. Brepsant. — 1* Ouverture 
de la Fée de Postdam. Richard. 2* Bèatrtce-
di- tendu, duo. Bellini. 

Lys-lez-Lannoy La Lyre-Ouvrière. — 52 
exécutante; — Chef, M. Brepsant. — 1* Ou­
verture de la Grange-atuc-Belles. Tilliard. 9° 
Surprise, polka. 'lilUard. 

Fenain Société de Fanfare.—50 exécutante; 
— Chef, M. Pecalte. — 1° Symphonie. J.-V. 
Gariel. 2° Ouverture des Fées auac Roses. E. 
Marie. 

Bousbecque Musique des Sapeurs-Pompiers. 
— 29 exécutante; — Chef, M. Rédéle. — 1< 
l'ri met ose, ouverture. Brepsant. 2° Les Jeunes 
l'irtuoses, fantaisie. Brepsant. 

Sin-le-Noble Musique des Sapeurs-Pom­
piers. 

Croix Société philharmonique. — 55 exécu­
tants; — Chef, M. Hoduin. — I" Le Retour du 
Prtnte.nps. fantaisie. Labory. — 2° Fleur aes 
Bots, fantaisie. Van Perch. 

Marchiennes ville La Philharmonique. — 
30 exécutante: — Chef, M. Goalier. — 1» Ou­
verture de la Légion-d''Honneur. V. Buot. 2"> 
Fantasie sur Martha. Flotow. 

La Madeleine-lez-Lille Harmonie. — Chef, 
M. E. Pet't. — 1* Ot verlure du Domino veri. 
Bléger. 2° Hommage à l'Alsace. Bléger. 

Halluin Musique des Sapeurs-Pompiers. 
Primes. — Outre les médailles commémo-

ralives, les primes suivantes, k répartir par la 
voie du sort, seront offertes aux musiques qui 
prendront part au Festival : 

Primes offerles par ta Ville. — 1 >» catégo­
rie. I" prime, 700 fr. 2° 300 Tr. 

2« catégorie. I " prime, 300 fr. 2» 200 fr. 
3» 100 fr. 

3" catégorie. 1~ prime, 150 fr. 2« 100 fr. 3« 
50 fr. 4« 50 fr. 5' 50 fr. 

Primes offert?* pnr le prvxident du Conseil 
et les membre* de la Musique municipale. — 
• " catégorie. Une Clarinette B«.eme de la mai­
son Buffet-Crampon, ou un Saxophone-alto de 
la même maison. 

2** catégorie. 1™ prime, un Pistor. 2» un 
Trombonne. 

3" catégorie. 1r* prime, une Basse. 2" un 
Piston. 3* un Bugle. 

Chaque société ne pourra obtenir qu'une 
prime. 

u s t t & e l s s ^ ^ 
m—a —r rwasalsism-jm, « V W t H r f ' w Pré-
Catelan, route de Courtrai, o* trois ilht—sont 
établies. 

L'importance des prix offerte set comme 
sait : 

l " Prix, 19 Couverte et une Louons, Mfcmt 
1 " titre. 2» 10 Couverte. 3* 8 Couverte. 4* 
S Couverte. S* une Montre an or. 6* 3Coaverte, 
argent 1« titre. 7* une Louche. 8* 12 Cuillères I 
à calé. 9* une Montre en argent. 10* 0 Cuillè- ; 
resàcat t . 

Médailles. — Outre les primes k tirer au : 
sort et les prix à tirer à la Cible, il sera dé- ! 
cerné : 

1* Une Médaille en vermeil, comme prix de 
pompe, pour la société de musique et le corps 
arme réunis qui auront fait la plus brillante 
entrée: 

9* Une Médaille en vermeil au corps armé 
le plus nombreux; 

3* Deux Médailles en vermeil, l'une à la 
société de musique, l'antre à la compagnie 
armée, qui auront la plus belle tenue mili­
taire; 

4* Deux Médailles en vermeil, l'une à la 
société de musique, l'autre h la compagnie 
armée, qui viendront du point le plus éloigné. 
La distance sera mesurée à vol d oiseau; 

S* R sera décerné à chaque société séparé­
ment, musique, fanfare et compagnie armée, 
une Médaille en vermeil, grand module), com-
mémorative de la Fête. 

Concours de pigeons voyageurs. — Un 
grand concours international de pigeons voya­
geurs, sur Orléans, sera donné par la Société 
Union et Progrés, établie chez M. Henri Del-
voye. contour St-Christoph*. — 100 fr. de 
prix d'honneur. — Les pigeons recevront les 
empreintes du concours le vendredi 18 juin, 
de midi k cinq heures. — Les pigeons seront 
convoyés. 

7"tr à la Carabine Flobert. — Un tir inter­
national, à la Carabine Flobert, a lieu dans le 
lo-al du Petit-Chàteau. Il se terminera le 
lundi 21. — 700 francs de prix. 

Illumination. — Outre l'illumination com-
{ilète de la façade de l'ancien Hôlel-de-Ville, 
e Bassin et la Gerbe de la Grande-Place se­

ront éclaires par la lumière électrique. 
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7"tr aux pigeons. — A dix heures, un grand 
tir aux pigeons aura lieu dans le parc de M. 
Ernest Masure!. — 1,000 francs de prix. — 
Entrée du public : 1 franc. — Tribunes : 9 
francs. 

Distribution di s prise, primes et médailles. 
— A deux heures, la distribution des prix, 
primes et médailles, aura lieu k l'Hôtel-de-
Ville. 

Place des Nonnes. 
A cinq heures, M. Glorieux, accompagné 

de deux voyageurs, fera une ascension avec 
le magnifique ballon le Syrius, cubant 700 
mètres. 

Feu d'aritfiee. — A dix heures du soir, an 
grand feu d'artifice sera tiré à la rencontre 
des rues Nationale et de l'Abattoir. 

Faits divers 
— Après les concours régionaux, les 

concours de musique et les expositions 
de toute sorte, nous verrons k Paris, le 
mois prochain, un concours tout nouveau, 
un concours d'aérostats. On ne se cou-
tentera pas, cela va sans dire, d'exposer 
des ballons, il y aura plusieurs ascen­
sions simultanées, après quoi des prix 
seront déce nés aux pilotes aériens qu 
auront parcouru le plus long espace oui 
qui seront restés le plus longtemps dans 
les aire. La première fête de ce singulier 
concoure — car il y en aura plusieurs— 
sera donnée au bénéfice des veuves des 
malheureuses victimes du Zénith. 

— Le conseil national de Berne a 
adopté en première lecture le projet de 
loi introduisant en Suisse l'usage obli­
gatoire du système métrique. 

GRAND INCENDIE A NEWC.ASTLE. 
Un grand incendie s'est déclaré à New-
castle le 17 juin, à dix heures du soir, 
dans les charpentes du pont suspendu 
qu'on était en train de bâtir sur la Tyne. 
Ou y travaillait depuis huit ans, et 
200,000 liv. st. (5,000.000 de lrancs) 
avaient été déjà dépensées. 

Vendredi, le feu n'était pas encore 
éteint. Un spectateur, qui se tenait sur 
un pont voisin, d'où il contemplait l'in­
cendie, est tombé dans la rivière d'une 
hauteur de 95 pieds et s'est noyé. 

— Un incendie qui a éclaté à Dublin 
dans un entrepôt de Wiskey, a détruit 
35 maisons. 

LA PLUS GRANDE CHEMINÉE DD MONDE 
est la cheminée Townsend, bâtie par 
Robert Corbett, de Glascow, pour les 
ateliers de produits chimiques de Town­
send. 

La hauteur totale de cette cheminée, 
des fondations au sommet, est de 468 
pieds, et, du sol au sommet, cette hau­
teur est de 4 54 pieds. Le diamètre exté­
rieur est de 50 pieds aux fondations et 
de 32 pieds au ras du sol: au sommet, 
ce même diamètre est de 12 pieds 8 
pouces. 

Le nombre des briques employées 
dans la construction de cette cheminée 
est de 1 million 4 00,000, savoir : 
1,142,532 briques communes pour l'en­
veloppe extérieure, 157,468 briques ré-
fractaires pour le cône intérieur, et 
100,000 briques ordinaires pour les 
tuyaux. Le poids de ces briques, à 5 
tonnes par mille, est de 7,000 tonnes. 

Il s'en fallait de 100 pieds à peine que 
la cheminée fût terminée, quand elle fut 
assaillie par un ouragan du Nord-est,qui 
la poussa de 7 pieds 9 pouces hors de la 
perpendiculaire. Pour la rétablir dans la 
position verticale, on eut recoure au 
sciage. 

.Les ouvriers de M. Townsend se mi­
rent eux-mêmes k l'ouvrage, les uns 
sciant tandis que d'autres arrosaient les 
scies et que d'autres enfin étaient prêts 
à les remplacer. 

Des coupures furent faites à douze 
hauteurs différentes, toutes du coté 
opposé à l'inclinaison, e t la cheminée 
revint lentement à sa position première. 

Cette opération a été, k juste titre, 
considérée comme un des plus beaux 
travaux de l'industrie. 

— Une lettre adressée de Yokohama 
au Progrès de Verriers rend compte 
d'une adaire qui a douloureusement 
impressionné la colonie française au 
Japon. Deux employés de la succursale 
du Comptoir d'escompte de Paris, à 
Yokohama, ont disparu laissant un dé-

piastres. " 
•1er, eVmWTW&Ê^, «V»£omptable. 
Ces messieurs se «ont embarqués sur le 
trois-mâts /r i» , q t t * • * • » 4'être acheté 
fUUr le prix de 11,044 piestr»! pa* un 
sieur Adds, ancien garçon d'éeoQe.ffar-
eon de magasin et garçon de billard du 
Grand-HOtel, auquel cette somme avait 
été avancée «an* dotste par U» éteux 
employés modèles. 

Leur aisparlrrqnfuxLUUtnÉléifjqn <•!>•<• 
heures après le départ de Y tri». Aussi­
tôt le Sea-Chutt, porteur d"Tm mandat 
d'arrêt, fut lancé àla poursuite du thas-
mâts portant tés ftigtlil», et"ce> Oltvire 
parvint à atteindre Y Iris qui luttât 
contre un mauvais vent «n vue de 
Kanousaki. Se voyant poursuivis, MM-
Swaby et Cantelli descendirent dans 
leur cabine: le premier se qra un «oup 
de revolver au cœur, le second à la têt*, 
au moment où le Sea-Chutt sttsigneat 
YIri». 

U/ris fut ramené à Yokohama, où 
les deux cadavres ont été enterres ta 
lendemain après enquête faite par le 
coronèr. 

Mil. Adds, le propriétaire et Y Iris, 
et Wither, capitaine, ont été arrêtes 
comme complices; mais ils ont été nus 
en liberté provisoire sous uauti— de 
5,040 piastres. 

Jusqu'à présent on n'a trouvé 4 bord 
du vaisseau qu'une botte remplie da b i ­
joux et une somme de 700 piastres. On 
dit que le comptoir subira dans cette 
affaire une perte approximative de 
50,000 piastres, soitjenviron 270,000 fr. 

D'après les derniers renseignements, 
il parait que des dettes de jeu coostdé 
râbles avaient poussé à cette extrémité 
terribles les deux malheureux employés 
dont jusqu'à présent on n'avait en qu'à 
se louer. 

V A R I É T É S 
S a v o i r «IsMnsaftr. 

Ce n'est pas une petite science de 
savoir dormir. 

De nos jours, on ne sait .plus dormir, 
et cela explique bien des maladies, bien 
des crimes, bien des désastres, bien de» 
calamités. 

On dort le jour, on veille ta nuit : 
c'est l'ordre de la nature renversé; rien 
de bien ne peut provenir d'an pareil dé­
sordre. 

Ou bien on prolonge trop le eommeil, 
ou bien on raccourcit trop. 

Yoyes cette masse de chair : ce gros 
homme a peine à porter son propre 
corps; il souffle; sa figure est luisante 
de saveur, les yeux disparaissent sons 
la graisse, le menton descend en triste 
étage sur la poitrine, et l'intelligence 
ne peut plus traverser cette épaisse en­
veloppe. 

C'est un homme qui dort trop. 
Yoyez cet.autre, qui parait tout nerfs : 

il est maigre, il se courbe, sac yeux 
s'enfoncent dans leurs orbites, il est 
dans une continuelle agitation, et ce ­
pendant il ne peut plus se livrer à des 
pensées suivies; son esprit perd sa viva­
cité et son énergie. 

C'est un homme qui ne dort pasàsses. 
Cette femme qui s'étiole, qui pâlit, 

qui peut à peine se soutenir, qui ae 
plaint de vapeur, de migraines, qui n'est 
contente de rien, que la moindre con­
trariété irrite, et qui passe soudain de 
ce complet affaissement à une fébrile 
activité, lorsque le soir revient : 

C'est une femme qui ne dort pas aux 
heures convenables. 

Elle prolonge la veille bien avant dans 
la nuit, parce que le bal l'attire; elle se 
couche lorsque le jour va reparaître, 
elle se lève à midi, et elle est tonte 
étonnée de se porter mal, d'avoir* an 
sommeil pénible, agité, d'avoir de lon­
gues insomnies, de perdre les forces et 
l'appétit. 

Ah 1 si l'on savait dormir, on saurait 
vivre. Le sommeiLpris de bonne heure et 
interrompu de bonne heure, donne une 
énergie toute particulière an corps et à 
l'esprit. 

Il refroidit le sang et répare les forces. 
U donne le calme à l'àme, le ressort 

à l'intelligence et à la volonté. 
Trop prolongé, il relâche ; trop «cour­

te, il use. 
Un magistrat anglais, qui avait occa­

sion de voir à la barre de son tribunal 
un grand nombre de personnes, né man­
quait jamais de demander aux vieillards 
au moyen de quel régime de vie ils 
étaient parvenus à un âge avancé. 

Les uns avaient mené un genre de vie, 
les autres un autre, tel avait eu de rudes 
épreuves à supporter, tel avait antre eu 
une vie uniformément douce et réglée. 

TOUS avaient eu l'habitude de se lever 
matin. 

C'est dire que tous avaient su dormir, 
car qui se lève matin aime a se coucher 
de bonne heure ; c'est pendant la nuit 
qu'il dort, et c'est le meilleur moyen de 
dormir paisiblement. 

Un savant médecin allemand, Hafe-
land, disait : 

— Tous ceux qui ont atteint un âge 
très avancé avaient l'habitude de se le­
ver de bonne heure. 

John Wesley, un original, fondateur 
d'une secte particulière, mais qui ne 
manquait pas de bonnes idées, avait 
fait de cette habitude un point de reli­
gion. 

— Se coucher de bonne heure, se 
lever de bonne heure, disait-il, donnent 
à l'homme santé, richesse et sageese. 

John Wesley vécut jusqu'à quatre-
vingt-huit ans. 

Dites-moi comment vous dormes, et 
je vous dirai quelle est votre vie. 

Vous vous couchez de bonne heure, 
vous vous levez de même : je réponds 
que vous avez une vie régulière, que 
vous connaissez le prix du temps, que 
vous avez de l'ordre et que 
résister à vos passions. 


